
 

Adarre ou col de Xantxo (2 mars 2026) 

 

 

 Sur le parking de l’école de Louhossoa (côte 99), il y a ce matin treize randonneurs accompagnés par la 

traditionnelle bergère suisse chère à Jacques, prêts à s’élancer sur les contreforts du Baïgura. 

 

 

 Nous traversons d’abord le centre du village en direction d’Hélette puis tournons à droite immédiatement après 

le pont de la Mouline, petit affluent de la Nive qui arrose le village. 

 



 Nous commençons par une montée régulière sur une petite voie goudronnée peu fréquentée. À la première 

intersection (côte 198) nous prenons à gauche en direction de la borde « Pampale ». Un passage canadien nécessite 

l’ouverture d’une barrière car les chiens, tout comme le bétail, sont incapables de franchir les rails… 

 

 Nous poursuivons sur cette route jusqu’à une nouvelle intersection. « Adarreko Bidexka » : nous sommes 

donc sur le bon chemin ! Nous retrouverons cet endroit lors de notre retour, direct sur Louhossoa. 

 



 

 Nous débouchons ensuite sur un espace dégagé que nous aurions pu atteindre en voiture pour réduire notre 

dénivelé… 

 On peut apercevoir, toutes proches, les antennes caractéristiques du Baïgura, juste derrière l’Adarre. 

 

 

 Un peu plus loin, voici la borde Petrikundegi (côte 251), récemment clôturée et rénovée pour constituer aux 

beaux jours une petite auberge destinée à désaltérer les promeneurs... 

 

 

Baïgura 



 

 Lors d’une précédente randonnée en cet endroit, nous avions pu nous jucher sur l’étonnante branche de ce 

vieux chêne, probablement abattue lors d’une tempête et ré-enracinée sur un sol favorable pour constituer avec le 

temps une sorte de béquille pour l’arbre cacochyme… 

 

 

 Nous poursuivons « plein est » sur la colline. Sur notre gauche, au nord, on bénéficie d’une belle perspective 

sur le flanc sud de l’Ursuya et les villages de Macaye et de Mendionde. 

 

 

 

Ursuya 



 

 De l’autre côté, plein sud, un panorama dégagé nous permet de faire un peu de toponymie et de conforter notre 

connaissance de la montagne basque… 

 

 

  Nous choisissons de faire une brève pause « pruneaux » à proximité d’une fontaine aménagée, en un lieu-dit 

au nom mystérieusement masqué par des impacts de carabine… 

 Il y a là le carrefour de plusieurs chemins de terre… 

 

 

 

Iparla 

Irubela kaskoa 
Artzamendi 



 

 Nous choisissons l’un d’entre eux au sud, autour de la colline qui nous sépare du col Urtsolepo. 

 

 Au col (nommé Urtsotegi sur la carte !), l’Adarre se dresse devant nous : il est possible d’en faire l’ascension 

directe mais aussi d’emprunter une sente bien visible le contournant par le nord. 

 Les plus vaillants optent pour la première solution et s’engagent aussitôt en direction du sommet… 

 



 Les autres préfèrent la pente douce et entament donc tranquillement le tour de la montagne… 

 

 Après quelques minutes de marche sur un étroit sentier en terre, nous sommes récompensés par l’observation 

d’un champ recouvert de milliers de jonquilles en pleine floraison… 

 

 Ayant traversé deux petits gués, nous rejoignons au lieu-dit Lapitze le sentier montant directement depuis la 

route reliant Louhossoa à Hélette. Nous sommes alors tout près du col de Xantxo que nous atteignons quelques 

minutes plus tard. 

 



 Pendant ce temps-là, l’Adarre (côte 585) a été fièrement vaincu par les amateurs de déclivité… Mais l’endroit 

étant assez venté, on ne s’attarde pas… 

 

 Chacun à son rythme, les montagnards affamés dévalent donc la pente, qui est assez raide, en direction du col 

de Xantxo (côte 446). Ils sont attendus… 

 



 

 Ici, tous les randonneurs se retrouvent sur le replat du col, à mi-chemin entre l’Adarre et le Baïgura, protégés 

du vent par une haie de ronces, pour un confortable pique-nique. 

 

 

 Le retour va s’effectuer par le même chemin que celui emprunté par les plus raisonnables… Un énorme hêtre 

semble avoir miraculeusement survécu à un coup de foudre, avec l’aide du voisin… 

 

 



 

 La caravane s’engage sur le petit sentier, boueux et en sous-bois d’abord, ensoleillé ensuite. 

 

 

 À proximité du champ de jonquilles, nous sommes intrigués par une belle petite fleur violette qui mérite 

l’attention des photographes : c’est une « dent de chien » (érythronium dens-canis), qui nous tourne ostensiblement le 

dos… 

 



 

 Délicatement accrochée au buste de Dominique, qui ne craint pas la morsure, la mignonne dent de chien 

daigne exposer ses étamines et son feuillage bicolore. 

 

 

 Nous poursuivons notre retour plein ouest… Pas d’inquiétude, tous les chemins mèneront à Louhossoa ! 

 



 

 En repassant à proximité de la fontaine repérée le matin, Ubaï n’hésite pas à s’offrir dans l’abreuvoir un bon 

bain d’eau fraîche et boueuse… 

 

 

 

 Vu le temps, les lointains sommets dégagés se montrent. Jean-Pierre, qui les connait par cœur, est intarissable 

sur le nom des uns et des autres… 

 

 

 



 Nous retrouvons la bifurcation repérée en montant et suivons le fléchage « retour Louhossoa » sur un large 

chemin gravillonné après avoir aidé Ubaï à franchir le fameux passage...  

 

 À moment donné, il ne faut pas oublier de quitter le chemin principal pour plonger dans le bois. 

 



 On peut maintenant apercevoir derrière les bouleaux décharnés, le centre du village de Louhossoa, tout 

proche. 

 

 Nous retrouvons très vite la route principale, l’ancienne maison de Josie, la mairie, le fronton … et le parking ! 

 

 



 Mais le village étant dépourvu de débit de boisson, c’est au « bar-tabac-presse » d’Itxassou que nous 

conclurons la journée autour d’un verre. 

 

 

 

 

Longueur : ≈ 12 km  Dénivelé : Gr1 ≈ 400 m / Gr2 ≈ 550 m  Difficulté : Moyen - / Moyen + 

 


